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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La longue nuit 
grecque 

Π y a sent M · , le *1 avril 1M7. 
aréique* piIateM de chars per
mettaient à 4 M militaires fac
tieux de mener à Men. a Athene», 
ie premier coup d'Etat de l'après-
guerre. Depuis ter*, dans le» Béera 
public« da pays ««I inventa le 
mo* de démscratie, an phénix 
timbre d'une eUhaetette martiale 
symbottee la patrie renaissant de 
SM cendrM grace an civisme é c i 
militaires Débarrassé de la 
« pourriture politicienne » à la 
veille dune consultation cenerate, 
appelé à redevenir « la Gréa* des 
Grecs chrétiens » c i à M régéaé-
rer dans l'exaltation patriotique, 
le paya devait, dans tes arsela· 
mattana da colonel Papadopoulos 
et des conjurés, accéder enfin à 
!' ardre» et au « progrès ». 

Les rites désarmais familiers da 
: aa Niger a'ent pas saffi λ 

exorciser la faillite. Aa brevet de 
patriotisme exclaslf et intransi
geant qatls t'attribuent par defl-

n Ici camme ailleurs, les 
soldats devenus ministres n'ont 
pa« sa joindre la compétence et 
les larges vaes qui permettent 
parfois ans coops de force de 
rassembler tes nations autour de 
leur* « sauveurs », Le 25 novembre 
1973. >L Papadopoulo*» éphémère 
president de la Republique, était 
renversé à son tour par tes armes. 

Après ane brève bouffée d'M-
polr puis ane déception amère, tes 

• ne peuvent que dresser un 
bUan consternant. Sur te plan 
politique, toutes tes institutions 
d une démocratie accidentate ont 

en éclats : trote Constitutions 
• té mises aa point et abolies, 

deux chefs d'Etat ont prêté ser
ment entre tes mains d'an prélat 
dégradé aa rate de compère, 
! abolition de la monarchie n'a 
donné le jour qua une ceutre-
tacon de république. M. Papado
poulos. qui avait da moins 
quelque seas politique et tentait 
de mettre en place, ea même 
temps qu'un semblant de « libéra
lisation », an régime relativement 
susceptible d'évolution et d'ou
verture, a été remplacé par ane 
junte sans programme, aa savoir-
faire sommaire. C'est, héte* ! le 
résultat p a r a d o x a l auquel a 
abouti l'héroïsme des étudiants 
qui avaient affronté dans IM rues 
d'Athènes et de Salonique une 
police sans merci. 

Aucun des grands problèmes 
de la Grèce n'a été réejé. I n e 
crise qui menace de tourner à 
l'affrontement oppose AthènM à 
Ankara. Le statut de Chypre 
reste contesté. Dennis tear arri
vée au pouvoir, le général Ghhd-
kis et. dans son ambre, te général 
loannidis, chef redente de la 
police militaire, n'ont su que rou
vrir le camp de concentration de 
Yaros, y déporter militants de 
gauche et anciens politiciens cen
tristes, et tenter de terroriser tout 
opposant virtuel en multipliant 
les arrestations et en refusant 
toute information sur le sert des 
détenus. 

Sur le plan économique, après 
nne flambée de prospérité et des 
succès qui valurent même à la 
i.reee tes félicitations de ΓΟ-C. 
1)1.. l'heure des vaches maiçres 
a sonné à Athènes. La haasse des 
prix, de février 1975 à février 1974, 
atteint te niveau étonnant de 
34 %. L'Inflation est la plus forte 
d'Europe, tandis que. après ane 
fièvre largement spéculative, te 
secteur du bâtiment — dont tes 
travailleurs sent particulièrement 
combatifs — connaît nne très 
grave crise. Les étudiants, mena· 

et pourchassés, n'ont rien 
perdu de leur mordant. 

Qui abattra ce pouvoir sans lei 
ni horizon ? Une armée décon
sidérée et dix fois épurée ? 
I émeute d'une population sa
vamment « dépolitisée » ? Dans 
son désespoir, l'opposition grecque, 
qui s'est si souvent payée de 
mats, semble avoir Désormais 
perdu toute illaslon aar la « ares-
sien de l'étranger » — Indifférent 
oa impuissant quand il n'est pas 
complice — et sur la possibilité 
de sortir de cette interminable 
nuit sans unité d'action et sans 
an dar combat. 

(Lire page 8 
une tribune international· 

d'A. Mannessis : 
m LE REGIME MILITAIRE GREC 

TYRANHIE 
SAWS STATUT DE DROIT ») 

LE TOUR DE FRANCE DES CANDIDATS 

Les «perspectives présidentielles» de M. Giscard d'Estaing 
concurrencent dans le domaine social le programme de M. Chaban - Delnias 

Les dirigeants de l'UD.R. ont réuni 
samedi ά Parts le» secrétaires fédéraux du 
mouvement et leur ont donné consigne* et 
conseils pour servir la campagne de 
M. Chaban-Delma*. Le ton du parti gaul
liste est appelé à se durcir quelque peu, 
pour répondre à la concurrence de M. Gis
card d'Estaing dan* le domaine social, pour 
souligner le risque d'une éventuelle victoire 
de la gauche au second tour et pour com
battre une certaine baisse du moral des 
troupes ; baisse de moral consécutive aux 
divisions de la majorité, à la publication 
de sondages favorable* à M. Giscard 
d'Estaing et à la defectum de certaines 
personnalités réputées gaullistes. 

Les dirigeants de IU.D.R. attendaient 
avec curiosité l'intervention que M. Pierre 
Messmer devait faire, dimanche, devant le 
comité fédéral de la Moselle. Vendredi soir, 
devant les militant s gaullistes de sa 
circonscription, le premier ministre ne 
s'était pas engagé pour M. Chaban-Delmas 
et a simplement recommandé la discipline. 

Cett aussi dans l'Est, mais à Strasbourg, 
que ti. Giscard d'Estaing a exposé se* « pers
pectives présidentielle* » out, comme il 
l'avait annoncé, ne manquent pas d'audace. 
Il se confirme que les principaux candidats 
se mesurent d'abord sur le terrain de la 
politique sociale et. ensuite, sur celui des 
libertés. Cest ainsi qu'a Rouen, après avoir 

mis en cause, sur ce point, M. Mitterrand, 
M. Chaban-Delma* s'est engagé à instituer 
un contrôle des écoute* téléphonique* et des 
fichiers électroniques. 

Le* principaux candidats ont repris, au 
cours de leurs premières tnterventums à 
VOJLTJF. — radio et télévision, - les décla
rations qu'ils avaient déjà faites pour expli
quer leurs candidatures. Parallèlement, ils 
poursuivent leur tournee des villes de pro
vince. M. Jean Rover, qui s'est tait chahuter 
par de jeunes contestataires, vendredi, à 
Rennes, n'a pas perdu son calme. Il était 
samedi à Saint-Là et à Santés. M. Giscard 
d'Estaing à Auxerre et à Dijon, et M. Mit
terrand à Montpellier dimanche. 

EN PRESENCE DE M. JOBERT 

< A gauche, fouie ! 
Où Mt passée la droits ? Seul 

M Le Pan assume ses origines poli
tiques, mais avec une grande modé
ration M Jean Rover brouilla tea 
cartes : on retrouve Chez lui l'exal
tation de valeurs de droite, l'ordre, 
la morale traditionnelle, le sans de 
Is hiérarchie, mais aussi Is référence 
à ta pansée libérale — la contrôle 
parlementaire — et à dea aspirations 
de gauche : le développement des 
équipements sociaux, l'aida aux plus 
défavorisés. M. Royer emprunta è 
tous ( M autres candidats, et son 
originalité est de àonner i cet amal
game une tonalité morale ou même 
• spirituelle * Que la p o l i t i q u e 
rejoigne la morale, cela n'a rien 
de blâmable, mais que la recherche 
du consensus social se fasse autour 
de l'ordre moral, voilà qui Mt plus 
Inquiétant I 

Le maire de Tours Mt un cas, en 
marge de tous les autres 
rente Mats I M autres se distinguent-
ils tellement entre eux ? En tes écou
tant on se prend à en douter. Les. 
audaces socialw des perspective·· | 
présidentielles de M. Giscard d'Es
taing sont au moins aussi grandes 
que celles de M. Chaban-Delmas. et 
ce dernier s'attache è prouver qu'il 
poursuit les mêmes objectifs que 
M. Mitterrand, mais pas avec I M 
mêmes moyens. C'est le leader de 
la gauche qui propose un plan éco
nomique et social avec tous tes 
détails et toute la prudence d'un 
ministre dea finances soucieux de ne 
pas dépenser plus qu il n encaisse et 
c est M. Giscard d'Estaing qui promet 
aujourd'hui plus que les dirigeante 
syndicalistes n'osaient en demander 
hier. 

AU JOUR LE JOUR 

Drame, musique 
et comédie 

A propos des programmes 
de la radio et de la télévision 
pendant les journées de deuil 
qui ont suivi la disparition 
du président Pompidou, ie 
m'étais élevé dans un billet 
récent — mats comme c'est 
déjà loin tout cela ! — contre 
l'abus de musique triste, en 
me demandant fil fallait 
confondre le deuil et l'ennui. 

Un certain nombre de lec
teurs, croyant voir en moi 
un homme qui assurément 
n'aime pas la musique, ont 
écrit pour protester. C'est que 
je me suis exprimé de ma
nière incomplète et — billet 
oblige - trop concise 

Un autre lecteur, qui, lui, 
est d'accord avec mot. exprime 
bien ma pensée en disant 
qu'il était sans doute plus 
simple et plus rentable de 
passer des disque* que de 
chercher, d'illustrer, d'inter
préter, de monter des textes 
littéraires poétiques ou dra
matiques, où la musique eut 
tout aussi bien joué son rôle. 

Qu'il se rassure. La musique 
appelait peut-être au recueil
lement, mais tout le monde 
savait que Jans la coulisse, 
et même déjà sur la scène, le 
vaudeville, votre le* jeux du 
cirque, avaient commencé, et 
entre gen* qui, eux, connais
sent bien la musique. 

ROBERT ESCARPIT. 

· · · 
Tout M passa comms si les gaul

listes et I M républicains indépen
dants s'étaient débarrassés du car
can de la droite, en M séparant 
provisoirement I M uns des autres 
M Chaban-Delmas, ainsi libéré, peut 
offrir toutM SM chances au réfor
misme gaulliste, et M. Giscard d'Es
taing. enfin seul, peut reprendre i 
son compte tes aspirations sociales 
de la démocratie chrétienne que 
représente * ses côtés M Lecanuet 
La bataille pour la conquête des 
suffrages populaires, supposés être 
au centre, n'a jamais été aussi 
voyante. 

ANDRÉ LAURENS 

(Lire la suite page 2. V coi.) 

Tribune du 5 mai 

OUI, MAI ! 
par PIERRE BOURGEADE 

(Lire page 4.) 

REVIREMENT OU CONTINUITÉ? 
ai. Giscard d'Estaing a assuré

ment péché par modestie à 
Strasbourg quand 11 a annoncé 
qu'il ne voulait pas « changer de 
politique ». Car sur des points 
essentiels, les propositions qu'il a 
f a i t « sont spectaculaires, dans la 
mesure précisément où elles mar
quent un changement de cap par 
rapport au passé. Comment d'ail
leurs affirmer qu'il faut instaurer 
en Prance plus de justice sans 
admettre qu'elle faisait jusqu'ici 
assea largement défaut ? 

Les exemptes sont nombreux 
des novations qu'a décidé d'ap
porter M. Giscard d'Estaing. Sur 
le plan des salaires, par exemple, 
le ministre de l'economie et des 
finances ne propose rien de moins 
que la répétition a perpétuité de 
l'écrasement de la hiérarchie 
consécutif au « constat » de Gre
nelle ; 1968 et 19ββ ont, en effet, 
été 1M deux scutes années de 
l'après-guerre où l'on a vu les 

(t) Economie et ateSistiaue. ir» M, 
mars 1974. 

(2) Le Afona« du 37 dicembre 1*73. 

plus bas salaires augmenter à peu 
près deux fois plus vite que ceux 
des cadres supérieurs : respecti
vement 11,8 % l'an pour les O S 
contre 6.5 % pour les cadres su
périeurs, selon ri.NJSJS.E. (1) 
Avant comme après, l'évolution 
avait été soit inverse (5,4 % pour 
IM O S et 7.4 % pour tes cadres 
supérieurs, chaque année, en 
moyenne, de 1963 à 1967), soit peu 
différente d'un groupe à l'autre 
(8MIC excepté, qui a progressé 
plus vite que le reste). 

De même, quand M. Giscard 
d'Estaing propose que I o salaires 
das femmes égalent ceux des, 
hommes, à travail équivalent, il 
suggère une rupture d'évolution. 
puisque le retard des salaires 
féminins sur les rémunérations 
masculines demeure presque cons
tant d'une année sur l'autre, aux 
environs de 30 % pour les O.S., 
28 % pour les employées, 20 % 
pour les ingénieurs (2). 

GILBERT MATHIEU 

re la suite page 3. ** COLÎ 

Les candidats et tes régimes 

I. — Trois monarchies républicaines 
Le problème des Institutions 

n'est plus au centre de la bataille 
électorale, comme en 1969 Quel
ques vieux socialistes, beaucoup 
de notables modères, gardent la 
nostalgie d'un regime parlemen
taire traditionnel, mais ils sont 
réduits au s i l e n c e . Le parti 
communiste estime toujours que 
« l'élection du président de la 
Républtque au suffrage universel 
contribue à le soustraire à tout 
contrôle politique du Parlement, 
sans pour autant le rendre res
ponsable devant le peuple » ; mais 
lui-même n'en demande pas ta 
suppression, que le programme 
commun écarte implicitement en 
réclamant la réduction à cinq ans 
du mandat présidentiel. Les trois 
principaux candidats — dont l'un 
entrera à l'Elysée dans quelques 
semaines — acceptent tes règles 
essentielles du nouveau regime : 
l'élection populaire du président 
et sa prééminence dans la vie 
politique L'éclatement du centre, 
absent pour la première fois de 
la bataille, semble renforcer la 
bi polarisation, autre pilier du 
système 

Cependant, la monarchie repu-

LE NOUVEAU 
LONCCHAMP 

Tribunes panoramiques 
Télévision couleur 

RESTAURANT AÉRIEN 
LON. 55-77 

Locati»« de slam 11«. 359 96.25 et les 

ieors de courses jusqu'à 12 h : 506-21 51 

DIMANCHE 
PRIX DARD 

Par MAURICE DUVERGER 

blicaine française fonctionnera de 
façon très différente, suivant 
qu'elle reposera sur M. Chaban-
Delmas, sur M Giscard d'Estaing 
ou sur M. Mitterrand. A travers 
les déclarations des candidats et 
les forces politiques qui les sou
tiennent, on peut dessiner déjà 
les types de regimes politiques 
entre lesquels les citoyens vont 
choisir, sans toujours s'en rendre 
compte. A cela près que plusieurs 
types peuvent correspondre à un 
même président, suivant la majo
rité dont il disposera finalement 
à l'Assemblée nationale ; mais les 
hypothèses plausibles restent limi
tées dans ce domaine et assez 
faciles à imaginer. 

A M. Chaban-Delmas corres
pond certainement ie régime le 
plus proche de celui qui a fonc
tionné sous le général de Gaulle 
et sous Georges Pompidou. Le 
maire de Bordeaux maintiendrait 
sans doute à l'Elysée la doctrine 
qu'il a défendue à Matignon, 
affirmant que «1e président de 
la République, de qui seul dépend 
de choisir et de nommer le pre
mier ministre, peut à tout mo
ment mettre tin à ses fonctions s 
et qu' « un premier ministre digne 
de ce nom ne saurait un instant 
rester en place contre le senti
ment du président de la Répu
blique s 11). Mais cette doctrine 
contraire à la Constitution n'est 
applicable que si le premier mi
nistre accepte de s'y plier. Β le 
faisait jusqu'ici parce qu'il y était 
contraint par tes rapports de 
forces entre la majorité parle
mentaire et le president. 

Créée par de Gaulle, maintenue 
par l'élection de M. Pompidou en 
1969. la majorité d'hier ne pouvait 
pas se dresser contre la volonté 
présidentielle. Même si la majo
rité de demain avait tes mêmes 
limites topographiques, elle n'au
rait pas la même consistance in
terne Le roi Jacques aurait moins 
d'autorité sur ell que le rot 
Georges ou le roi Charles. Cela 
permettrait donc au premier mi
nistre de résister aux injonctions 
présidentielles dans une certaine 
mesure. La Constitution s'appli
querait p l u s exactement, dont 

l'article 20 déclare que « le gou
vernement détermine et conduit 
la politique de la nation », l'ar
ticle 21 que « le premier ministre 
dirige faction du gouvernement », 
et l'article 8 que te président de 
la République met fin à ses fonc
tions, en cas de démission, obli
gatoirement présentée après un 
vote de défiance. 

Sous M. François Mitterrand, 
la fonction présidentielle pourrait 
avoir à peu près la même figure 
Le programme commun ne pré
voit qu'une véritable restriction 
de ses prérogatives : la suppres
sion de l'article 16. lequel n'est 
pas d'usage courant de toute 
façon. L'exigence du contreseing 
ministériel pour le recours au 
référendum ne changerait pas 
grand-chose, puisque le président 
ne peut actuellement recourir à 
cette procédure que sur proposi
tion du premier ministre ou du 
Parlement 

(Lire la suite page 2. Γ» col.) 

Les Neuf reprennent 

l'examen 

des dossiers européens 
Malgré 1 M incertitudes sou-

levees notamment par la Situa
tion politique an Franca, laa 
neuf paya da la Communauté 
européenne tentent da repren
dre l'examen des dossiers lais
ses en suspens lors de la réu
nion ministerielle da Luxem
bourg au debut da ea mois. 
C'est ainsi que I M ministre* 
des affaires étrangères aa 
retrouvent ce samedi au châ
teau de Gymnich, près da 
Bonn, et qua 1M ministres des 
finances ou leurs représentants 
M rencontreront lundi et 
mardi prés d'Utrecht aux 
Pays-Bas. 

De notre envoyé spécial 

Gymnich. — Les ministiae des 
affaires étrangères des Neuf sa 
retrouvent samedi et dimanche au 
château de Gymnich, prés dé Bonn, 
afin de délibérer des problèmes que 
pose leur coopération politique. Il 
s'agit d'une réunion tout à fait Infor
melle, amicale, i laquelle M. Walter 
Scheel a convié tes épouses das 
ministrM. et où, par conséquent, la 
place occupée par I M séances de 
travail devrait demeurer réduite. Il 
semble évident, d'autre part, que 
M. Michel Jobert, è la veillé des 
élections présidentielles, ne peut 
guère envisager de prendre des 
Initiatives importantes ou de souscrira 
à des engagements nouveaux. 

Les milieux européens ne s'atten
dent donc p M qua I M Neuf pren
nent des décisions à Gymnich. 
Cette partie da campagna rhénane 
pourrait être employée à faire la 
point sur I M grands dossiers poli
tiques en cours d'examen et à 
essayer de réchauffer une amr.iance 
communautaire qui n'est guère cha
leureuse depuis la précédante Maaten 
des ministres des affaires étrangères. 
I M 1 " et 2 avril, à Luxembourg. 

Ceux-ci. après avoir e n t e n d u 
M James Callaghan leur expliquer 
qu'il n'excluait pas ie retrait de son 
pays de la C E E . , avaient alors 
longuement délibéré, sans parvenir 
à s'entendre, sur la forme à donner 
aux consultations politiques entra 
l'Europe et I M Etats-Unis. La France 
souhaite que ces consultations n'aient 
lieu qu'après que I M Neuf auront 
arrêté leur décision. La Belgique, 
appuyée par I M autres Etats membres, 
a suggéré que le dialogue avec les 
Américains s'instaure au moment où 
un consensus - semble se dégager » 
entre I M Neuf. Les ministres vont 
encore une fois essayer de trouver 
une formule de compromis accep
table pour tous. 

Il apparaît particulièrement souhai
table de « dégeler > ce dossier des 
consultations transatlantiques, car le 
2 avril, à Luxembourg, M Callaghan, 
mécontent de constater que les Neuf, 
malgré les appels pressants des 
Américains, ne parvenaient à aucun 
arrangement, avait du coup refusé 
d'autoriser M Scheel à engager, au 
nom de la Communauté, les contacts 
devant conduire à une conférence 
ministérielle euro-arabe. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 7, J* coL) 

(1) Déclaration à l'AasembMe 
nationale, le 24 mal 1972. 

Deux styles de briquet de très rare 
qualité pour la table ou le bureau. 

ORFÈVRES A PARIS 
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PROCHE-ORIENT 
Algérie Irak 

MM. Brandt et Boumediène se sont accordés 
sur la nécessité d'un dialogue euro-arabe 

La bataille du Golan 

Selon une émission kurde Les troupes syriennes auraient réussi 

Alger. — Après tes deux ren
contres, vendredi 19 avril, entre le 
président Boumediène et M. Brandt 
— qui est attendu dimanche au 
Caire. — le porte-parole du gouver
nement allemand a précisé que les 
conversations, qui ont permis au 
chancelier d'apprécier les qualités 
d'esprit et le don de repartie du 
président algérien, avaient été 
« mfene/Ves, très denses, ouvertes et 
franches · . Cette « franchise · 
laisse à penser que les deux 
hommes d'Etat n'ont pas caché les 
positions divergentes qui peuvent 
les séparer. 

Deux thèmes, qui sont d'ailleurs 
liés entre eux. ont dominé les entre
tiens : le dialogue euro-arabe et les 
relations entre pays industrialisés et 
pays sous-développés. Sur le premier 
point, la délégation allemande estime 
qu' « un bon pas en avant a été 
tait ». A plusieurs reprises. M. Bou
mediène a mis l'accent sur l'intérêt 
que son pays porte à un dialogue 

Éthi lopie 

IMPORTANTE MANIFESTATION 
DE MUSULMANS Ä ÄDDIS-ÄBEBA 

Une imposante manifestation de 
musulmans a eu lieu, samedi 
matin 20 avril, autour de la 
grande mosquée d'Addis-Abeba. 
Environ cinquante mille musul
mans, soutenus par les étudiants 
de l'université, ont demandé l'éga
lité des droits avec les chrétiens 
coptes Les musulmans, qui repré
sentent environ la moitié de la 
population de l'Ethiopie, sont 
beaucoup plus mal représentés 
dans l'administration et le gou
vernement que leurs compatriotes 
coptes et n'ont pas les mêmes 
droits que ces derniers. 

D'autre part, le premier minis
tre s'est entretenu vendredi avec 
une importante délégation de poli
ciers, qui se sont engagés à sou
tenir son gouvernement. 

Enfin, à Genève, où il est de 
passage, le prince Zera Yakob. 
petit-fils de l'empereur et héritier 
par intérim pendant la maladie 
de son père, qui se s o i g n e 
actuellement en Suisse, a déclaré 
qu'il rentrerait prochainement en 
Ethiopie, mais qu'il avait l'inten
ti oi. de terminer ses études & 
Oxford avant de s'installer défi
nitivement dans son pays. (A.F.P., 
Reuter. AJ>.. U.PJ.) 

De notre envoyé spécial 

avec l'Europe et les pays industriels 
S adressant implicitement au chan
celier en tant que président de la 
Communauté européenne, il lui a 
demandé si l'Europe était toujours 
aussi profondément intéressée ft 
cette coopération. Le chef du gou
vernement de Bonn a répondu par 
l'affirmative. 

Pour les Allemands, le dialogue 
euro-arabe devrait pouvoir commen
cer dès cette année, afin de débou
cher sur une conférence des 
ministres des affaires étrangères 
Cette réunion aura-t-elle lieu avant 
la fin de 1974. comme cela avait été 
initialement envisagé ? A ce sujet. 
M. Brandt s'est montré très prudent. 
Il estime que, pour être un succès, 
la conférence doit être soigneuse
ment préparée. En ce qui concerne 
les relations entre pays industriels et 
pays sous-développés. le chancelier 
a donné son accord pour que les 
Nations unies mettent au point un 
programme d'aide spéciale pour les 
pays pauvres ne disposant pas de 
matières premières II a, d'autre 
part, proposé à son interlocuteur, 
qui a accepté, d'organiser un exa
men en commun des résultats de la 
session extraordinaire de l'ONU sur 
les matières premières. Il reste à 
déterminer si cet examen aura Heu 
au niveau bilatéral, ou si l'Europe 
des Neuf tout entière sera appelée 
ft y participer 

Le gouvernement de Bonn est très 
réservé en ce qui concerne la créa
tion d'une organisation regroupant 
les pays producteurs de matières 
premières 

U s livraisons de gaz 
Lee autres divergences portent sur 

une appréciation différente du rôle 
des grandes puissances dans le 
monde, et particulièrement dans le 
règlement du conflit du Proche-Orient 
Le chancelier Brandt a bien marqué, 
devant son interlocuteur algérien, que 
la République fédérale, en tant que 
membre de l'OTAN, était solidaire 
des Etats-Unis. Le rôle de la France 
a, d'autre part, été évoqué au cours 
de ces conversations, et il ne paraît 
pas que les Allemands et les Algé
riens apprécient de la même manière 
l'attitude de Paris, notamment ft la 
conférence de Washington, sur le 
problème de l'énergie 

Niger 

Le lieutenant-colonel Kountché 
affirme que le coup d'Etat 

< η a rien à voir avec l'étranger » 
Le nouveau chef de l'Etat du 

Niger, le lieutenant-colonel Seyni 
Kountché, a déclaré au cours 
d'une interview diffusée vendredi 
19 avril par VO.R.TJF. qu'une 
dizaine de personnes avaient été 
tuées lors de la prise du pouvoir 
par les forces armées. « Je suis 
un militaire, et ce gut caractérise 
les militaires, c'est la franchise », 
a-t-il affirmé. Il a ajouté : « Nous 
avons voulu mettre fin à la ca
rence gui existait au sein de l'ad
ministration. Cela n'a rien à voir 
avec l'étranger. Pour le moment, 
nous nous attaquons à ce que nous 
avons à combattre : corruption, 
égoisme, indifférence. » 

Selon une correspondance reçue 
de Niamey, le nouveau régime 
paraît soucieux de maintenir 
l'image de marque dont bénéfi
ciait le Niger, grâce notamment 
à la personnalité de l'ancien pré
sident de la République. Ainsi, il 
a libéré jeudi M. Dandiko, ancien 
ministre de l'éducation nationale, 
qui a pu rejoindre son poste de 
secrétaire général de l'Agence de 
coopération francophone. On 
assure par ailleurs, de source 
autorisée, que, contrairement à 
certaines rumeurs insistantes, il 
n'y a pas eu d'incidents durant 
la matinée du coup d'Etat entre 
les forces nigériennes et des élé
ments de la compagnie française 
stationnée à Niamey dans le cadre 
des accords de coopération. 

Le grand mouvement de dénon
ciation de l'ancien régime, qui 
s'exprime à travers la diffusion à 
la radio d'innombrables messages, 
doit culminer dimanche avec un 
important défilé dans la capitale. 
Une marche d'anciens combat
tants, vendredi, à Niamey et dans 

[la plupart des chefs-lieux de pro-
jvince, lui a servi de prélude. 

Le lieutenant-colonel Kountché 
, d'autre part, déclaré à l'AFP. 

L'Association des familles de 
isonnters politiques français en 

minée, qui a été créée ft Paris 
jeudi 18 avril et qui se propose 

accomplir toutes démarches 
itiles pour la défense de ces pri-
jnniers (le Monde du 19 avril), 

finvite les membres des familles 
'concernées qui n'ont pas participé 
à sa fondation à prendre contact 
avec elle à son siège, 5. rue Lar-
ribe. 75008-Paris. 

que son pays maintiendrait des 
rapports très cordiaux avec tous 
ses voisins, y compris la Libye 
(le commandant Jalloud vient 
d'effectuer une visite-éclair à 
Niamey), et avec les autres pays 
du monde. U a réaffirmé sa vo
lonté de renforcer ses relations 
avec la Prance c dans l'intérêt 
bien compris des deux pays ». 
Abordant le problème des négo
ciations sur les mines d'uranium. 
U a dit qu'il n'avait pas encore 
pris connaissance du dossier. A 
propos de la coopération entre 
Paris et Niamey, le chef de l'Etat 
a affirmé qu'il n'est e nullement 
question de remettre en cause quot 
que ce soit ». Enfin, le nouveau 
chef de l'Etat a abordé la question 
du sort des anciens dirigeants : 
« Je ne peux pas anticiper sur 
les poursuites qui pourraient être 
engagées à leur égard. Tout ce 
que je peux ajouter, c'est qu'Us 
se trouvent dans des conditions 
de prévention très humanitaires. » 

Vendredi, le conseil militaire 
suprême avait reçu le corps diplo
matique. Le lieutenant-colonel 
Kountché avait demandé ft ses 
interlocuteurs de transmettre ft 
leurs gouvernements la gratitude 
du Niger pour l'aide de la com
munauté internationale c afin de 
sauver des vies humaines » mena
cées par la sécheresse. U avait à 
cette occasion, faisant allusion au 
coup d'Etat, déclaré qu'il « s'agit 
simplement d'une évolution nor
male » et que c'est « un problème 
purement intérieur ». M. Paul-
Henri Gaschinard. ambassadeur 
de Prance et doyen du corps di
plomatique, lui a répondu que les 
ambassadeurs feront tout leur 
possible pour renforcer les rela
tions entre leur Etat et le Niger. 

Commentant le coup d'Etat le 
quotidien américain New York 
Times écrit samedi que l'ancien 
président Diori. « tout en coopé
rant avec la France par amitié 
et par nécessité, avait recherché 
les investissements d'autres pays » 
pour l'exploitation de l'uranium, 
et que c l'irritation française de
vant ces ouvertures faites à des 
firmes étrangères, et particulière
ment les sérieuses négociations de 
M. Diori avec une filiale d Exxon 
tEssoß, peuvent bien avoir foeé 
un rôle dans sa chute ». 

Enfin, la Gu née a apporté sa 
« solidarité totale · au nouveau 
régime nigérien. 

Ou côté allemand, on indique que 
les entretiens ont eu lieu dans une 
atmosphère amicale, mais la compré
hension entre les deux pays serait 
•ana doute plus large si les ressor
tissants arabe« n'étaient pas l'objet 
de contrôles tatillons et je tracasse
ries administratives lorsqu'ils veulent 
se rendre en République fédérale 
Les Algériens se plaignent de refus 
purs et simples de visas Dans les 
milieux ouest-allemands, on justifie 
ces mesures par la crainte du terro
risme palestinien, et on ne laisse 
pas prévoir une libéralisation ft court 
terme du régime des visas. 

D'autre part, la défécation alle
mande a montré le grand Intérêt 
qu'elle portait ft une coopération avec 
l'Algérie pour la livraison de gaz 
naturel Deux projets sont actuelle
ment en cours de réalisation. Le 
premier concerne un contrat entre 
un consortium européen, qui inté
resse notamment la République fédé
rale et la France, et la société algé
rienne Sonatrach. Il porte sur la 
livraison de 15 milliards de mètres 
cubes de gaz naturel à partir de 
1977-1978 Le second projet n'en est 
encore qu'au stade du pré-contrat ; 
Il concerne une société allemande 
et une société néerlandaise qui 
pourraient importer en Europe jusqu'il 
14 milliards de mètres cubes de gaz 
naturel algérien par an ft partir du 
début des années 80 

M Brandt, qui a dit son · admi
ration - pour l'effort accompli par 
l'Algérie depuis dix ans, p a r a i t 
d'accord pour que son pays participe 
plus intensément encore au déve
loppement économique algérien. 

DANIEL VERNET. 

Λ travers 
le monde 

Chili 
mmmmmmammemmem^me 

• M. PIERRE RIEBEN, journa
liste suisse qui avait été arrêté j 
par les autorités chiliennes, a 
reçu le vendredi 19 avril l'ordre I 
de quitter le pays, annonce-t-on ! 
officiellement ft Santiaeo-du- '• 
Chili. - (AFP ) 

Etats-Unis 
• LE DEPARTEMENT D'ETAT 

a autorisé le jeudi 18 avril les 
filiales argentines des sociétés 
Ford. Chrysler et General Mo
tors ft vendre 21 000 véhicules 
à Cuba sur une période de plu
sieurs années. 

Grèce 
• SEIZE ANCIENS MINISTRES 

GRECS, dans un message 
remis le vendredi 19 avril à la 
presse étrangère, lancent un 
appel aux forces armées pour 
que « des représentants élus 
du peuple grec » soient dési
gnés « afin de protéger le 
prestige de l'armée de l'usure 
inévitable du pouvoir, et de 
conduire le pays à un régime 
politique normal ». 

captée en Turquie 

LES AUTOQlîtS DE BAGDAD 
AURAIENT EXÉCUTÉ 

OWE PEKOMALITÎS 
DU PARTI DÉMOCRATIQUE 

DU KURDISTAN 
Ankara (Reuter). — Les rebelles 

kurdes ont déclaré la guerre au 
gouvernement irakien, a annoncé 
vendredi 19 avril une émission 
kurde captée dans l'est de la Tur
quie. 

Selon cette radio, cette décision 
aurait été prise ft la suite de l'exé
cution sommaire de onze person
nalités kurdes eminentes par les 
autorités irakiennes. Les onze sup
pliciés — des membres dirigeante 
du parti démocratique du Kur
distan — auraient été arrêtés ft 
Bagdad le 11 mars dernier et em
menés ft Irbil. dans le nord de 
l'Irak. Ils auraient été condamnés 
ft mort et paasés par les armes 
mercredi dernier. 

D'autre part, Radio-Kerman-
shah — station émettant en 
langue kurde et installée en 
Iran — rapporte que des combats 
sont en cours autour du mont 
stratégique de Serfin. près de 
Chaklawa. Elle précise que les 
unités gouvernementales ont eu 
trente-six tués et soixante-huit 
blessés en essayant de reprendre 
cette position que tiennent les 
Kurdes 

Par ailleurs, un fonctionnaire 
turc se trouvant près de la fron
tière irakienne a d é c l a r é ft 
l'agence Reuter que le trafic en 
direction de la Turquie se pour-

à travers les régions fronta
lières contrôlées par les Kurdes, 
mais que dans la nuit de jeudi ft 
vendredi, on pouvait entendre au 
loin des coups de canon. Des 
fusées éclairantes ont été égale
ment aperçues dans la direction 
de Zakho. ville du nord de l'Irak 
dont la garnison gouvernementale 
serait encerclée par des guéril-
levoa. 

σ prendre position 

dans certains secteurs du mont Hermon 
L'intensité des combats israélo-syriens test accrue vendredi 

19 avril, atteignant un degré de violence qui rappelle les plus dures 
journées de la guerre d'octobre. Selon ?ASJ>., a apparaît à travers 
les communiqués contradictoires de Damas et de Jérusalem que les 
forces syriennes ont réussi à prendre position dans certains secteurs 
du mont Bermon, y transportant un important matériel destiné à 
tracer une route conduisant au sommet d* massif. 

• AUX NATIONS UNIES. M Waldheim, secrétaire général de 
l'Organisation internationale, a exprimé son inquiétude à la suite 
de rescalade des combats. Il s'est cependant montré optimiste sur 
Vissue des négociations en cours, affirmant que «pour la premier· 
foia» ti exista» maintenant une possibilité véritable de résoudre le 
conflit du Proche-Orient. 

• A TEL-AVIV, cependant, M. Abba Moan, ministre israélien 
des affaires étrangères, a qualifié, vendredi, de s très graves» les 
divergences entre Israël et la Syrie concernant le problème du déga
gement mäitatre sur le Golan. Il α précisé que ces divergences ne 
portaient pas seulement sur les lignes respectives que les forces 
israéliennes et syriennes doivent occuper après la mise en application 
d'un accord sur le dégagement, mais également sur les zones d'arme
ments limités qut doivent être créées de part et d'autre des lignes 
dans la « région-tampon » proposée par les Israéliens. 

• AU CAIRE, le journal Al Ahram confirme samedi matin que 
le président Nixon se rendra en visite officielle en Egypte à la fin 
du mois de mai. Le correspondant à Washington du quotidien 
officieux du Caire, qui se réfère à des sources officielles américaines, 
indique que la mise au po*nt de ce voyage a été discutée lors de 
rentretutn qui s'est déroulé jeudi entre le chef de rexécutif amé
ricain et M. Ismail Fahmi, ministre égyptien des affaires étrangères. 

Le général Dayan adresse 
mise en garde une severe 

De notre correspondant 

DIPLOMATIE 
LES NEUF 

ET LE DOSSIEB EUROPÉEN 
(Suite de la première page.) 

M. Callaghan, pour contribuer ft 
détendre l'atmosphère, confirmerait 
avec netteté qu'il n'est nullement hos
tile ft cette idée, née ft Paris, de tenir 
une conférence avec les représen
tants des pays arabes. 

Le ministre britannique consen-
tira-t-il ft lever le veto qu'il a posé 
le 2 avril ft l'ouverture de la phase 
préparatoire de la conférence, sans 
a t t e n d r e que l'organisation des 
consultations transatlantiques soit 
décidée ? Certains ne l'excluaient 
pas ft Bruxelles, à la veille de la 
réunion En outre, on pense que 
M Callaghan s'emploiera ft atténuer 
l'impression désagréable laissée par 
sa peu conciliante intervention du 
1 · avril sur le façon dont le Royaume-
Uni envisage la renégociation des 
conditions de son entrée dans la 
Communauté 

Enfin, les milieux européens ne 
seraient pas surpris si M Scheel 
proposait au nom de M. Brandt, de 
tenir une conférence · au sommet · 
dans les semaines * venir. La chan
celier fédéral, déçu par l'Impuis
sance manifestée depuis te début de 
l'année par lea Neuf, s'était déclaré 
prêt, il y a peu. ft renonçât ft réunir 
une conférence présidentielle durant 
le premier semestre 1974. Il semble 
qu il ait changé devia estimant 
aujourd'hui au contraire que les 
c h a n g e m e n t s de direction poli
tique qui touchent plusieurs Etats 
membres rendent utile un vaste 
échange de vues au plus haut 
niveau. 

PHILIPPE LEMAITRL 

Egypte 

L7.TTAQUE 
CONTRE L'ACADÉMIE 

DU GfNIE MILITAIRE DU CAIRE 
A FAIT ONZE MORTS 
La sûreté nationale 

met en cause la Libye 
La protection autour de« 

diplomatiques au Caire, ainsi ave 
des points stratégiques de la capi
tale égyptienne, a été renforcée ft la 
suite de l'attaque menée Jeudi der
nier par un M commando d'extré
mistes » contre l'académie du génie 
militaire (« le Monde η du 2 · avril). 

Un communiqué de la sarete na
tionale a révélé vendredi que l 'a tu-
qne s'était soldée par la mort de 
onze personnes, dont six sentinelles 
et un cadet. Vingt-sept 
auraient ea outre été 
cours de la fusillade qui a éclaté 
à l'intérieur du bâtiment 

Selon certaines informations, l'at
taque aurait été menée par des 
extrémistes palestiniens. Le commu
niqué de U sarete nationale affirme. 
pour sa part, que la police a appré
hendé le chef da commando, qui 
avait réussi ft enrôler un petit nom
bre de cadets de l'académie. D 
s'agirait d'Un Irakien spécialiste dea 
υ assassinats politiques », s» dépla
çant fréquemment dans les pays 
arabes grace ft ses fonctions dans 
une organisation affinée ft la Ligue 
arabe. L'enquête aurait prouvé qu'il 
avait été engagé dans les service* 
de renseignements Irakiens du régime 
de l'ancien président Abdel Kertns 
Kassero et qu'il avait é té membre, 
* un certain moment, du parti com
muniste jordanien. U aurait adhéré 
ensuite, en 1972, à l'organisation des 
Frères musulmans π aurait alors 
entrepris un voyage ea Libye, ft l'In
vitation du colonel Kadhafi, afin 
d'examiner l'Implantation d'unités 
d* résistance dans les pays arabes 
et les moyens de financer leurs acti
vités, au cours de ses entretiens 
avec des responsables libyens, ajoute 
le communiqué de la s a n t é natio
nale, « li a entendu proférer de 
graves g r i e f s ft rencontre de 
i'Kgypt* ». 

t Publicité t 

LUNDI 22 AVRIL 1974 
à 20 h. 30 

à la Mutuali té. 24, rue Suint-Victor 
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le Federation des Sociétés Jarres 
de frêne*. l'Union des Sociétés 

Juives et la L. I .CA. 
sous le patronage du 

CONGRES JUIF MONDIAL 

Jérusalem. — Reste-t-tl encore 
beaucoup d'échelons ft gravir 
avant que l'escalade sor le front 
Israélo - syrien η aboutisse à la 
guerre ouverte? 

La journée du 19 avril a été 
marquée par une aggravation 
alarmante qui rend des plus fra
giles l'espoir d éviter une reprise 
généralisée des hostilités sur ce 
front Si les combats au sol restent 
statiques les deux camps se 
contentant de se livrer ft un inces
sant duel d'artillerie, leurs avia
tions sont maintenant engagées 
dans des opérations dont le 
champ d'action s'étend dangereu
sement 

Apres l'Intervention, il y a quel-

Sues Jours, des c nasse urs-bom bar
ters israéliens contre les concen

trations de matériel syrien du 
genie dans le secteur du Hermon. 
des appareils syriens se sont mon
trés. Jeudi 18 avriL pour la pre
mière fois depuis le cessez-le-feu 
du 24 octobre, puis ont lancé de 
nouveaux raids ft deux reprises le 
lendemain vendredi dans m sons 
sud du Golan 

Au cours du deuxième raid de 
vendredi, les Syriens ont perdu 
deux Mig-2i. abattus par la chasse 
israélienne De son coté, l'aviation 
israélienne a effectué un grand 
nombre de bombardements dans 
un très large secteur en dehors 
des limiti« de la région du 
Hermon. limites qui devaient, 
croyait-on, ne pas être débordées. 
De nombreux objectifs étaient 
visés par les bombardiers, et no
tamment des batteries anti
aériennes et une station de radar 
située ft une trentaine de kilo
mètres ft l'intérieur de la Syrie. 
Deux avions israéliens ont été 
atteints par des missiles sol-air, 
et les deux pilotes, indique un 
communiqué, ont été vus atter

rissant en parachute à l'Intérieur 
des lignes syriennes. 

Les dirigeants israéliens ne ca
chent pas les preoccupations que 
leur inspire la dégradation accé
lérée de la situation. Interrogé à 
la télévision, le général Dayan est 
allé Jusqu'à se demander si, 
lorsqu'il arrivera dans la région 
dans quelques Jours, M Kissinger 
ne se trou m a pas face ft un 
«rmvwp φ» *Ttitaiîrf 

Le ministre de la défense, qui 
s longuemen: Insisté sur le désir 
d'Israël de respecter le cesaex-le-
feu. n'a pas ménagé les mises en 
garde ft la Syrie, m Aucune con
trainte politique, a-t-il dit, ne 
nous empêchera, si les Syriens 
poursuivent leurs attaques, de 
conquérir de nouveaux territoires 
dans leur pays. » Le général Dayan 
a ajouté eue si le gouvernement 
israélien avait désespéré de par
venir à un résultat par des voies 
pacifiques il aurait déjà opté 
pour des solutions militaires- A 
plusieurs reprises, le général 
a déclaré s que les Syriens ont 
tort de s'imaginer qu'ils obtien
dront de nous ta moindre contes-' 
sion par remploi de la force». 

Le nouveau rommandant en 
chef, le général Mordekhal Our, 
n'a paa été moins catégorique en 
déclarant au cours d'une réunion 
publique ft Jérusalem, que son 
armée ne reculera pas cTun centi
mètre sur le front syrien sans un 
accord entre tes gouvernements de 
Damas et de Jérusalem. Estimant, 
comme la plupart des dirigeants 
israéliens, que c'est probablement 
en vue de la négociation avec 
M. Kissinger que la Syrie réactive 
la guerre, le général Our a indi
qué qu'Israël pouvait fort bien as 
trouver devant une situation sem
blable avec la Jordanie. 

ANDRE SCEMAMA. 

Les Syriens utiliseraient de native Iles armes soviétiques 
De notre correspondant 

Beyrouth. — Les violents com
bats qui ont marqué, vendredi 
19 avril, la quarantième Journée 
de la guerre d'usure israélo-sy
rienne n'ont pas é p a r g n é le 
Liban. La sta'ion de radars de 
Jdaydet - Yabous, ft la frontière 
syro-libanaise. a été bombardée 
et partiellement détruite au cours 
de l'après-midi, tandis qu'un in
terminable duel de Mig et de 
Phantom se déroulait en divers 
point du front israélo-syrien. 

Dans plusieurs localités du 
sud du Liban, on pouvait observer 
à l'œil nu les combats sur tes 
crêtes de i'Hermon. où Syriens 
et Israéliens se disputent tes 
quelques points stratégiques qui 
surplombent la dépression géolo-
lique s étendant de la Ghouta. 
dans la banlieue de Damas, ft 
la ville de Haiffa. sur la Médi
terranée. Dans la périphérie du 
sud de la capitale syrienne, aussi 
bien que dans tes villes fronta
lières libanaises de Merjayoun et 
de Chabaa, des explosions se font 
entendre depuis trois nuits. Les 
Libanais ont vu par ailleurs ven
dredi deux appareils israéliens 
s'écraser à proximité du mont 
Hermon. 

On devait repérer en outre à 
Aln-KafarkouK. dans le secteur 
de la plaine du Békaa, au Liban, 
les débris d'un Phantom dont tes 
deux pilotes s'étaient fait éjecter 
au-dessus du territoire syrien. 

Les communiqués diffusés par 
Radio-Damas font état de dix-
sept appareils israéliens abattus. 
Ce chiffre paraît exagéré, mais 
des informations recueiUiss au
près de bonnes sources laissant 
supposer que tes Syriens ont 
finalement trouvé la parade aux 
moyens ié<*mmeiH utilisés par 

: ,v.:aMon israélienne aesjr esqui
ver tes tirs des Sam-Ε soviétiques. 
XI semble qu'ils aient utilisé pour 
la première fois vendredi de nou
veaux missiles soviétiques dont la 
trajectoire ne peut être détour
née par tes ballons pboapriores-

et tes paillettes d'étain 
que lancent tes Phantom pour as 
mettre à l'abri des missiles sol-
air. 

Selon une autre version, rete
nue par des milieux diplomatiques 
occidentaux à Damas, tes Sovié
tiques auraient livré depuis trois 
mois des « tubes » antiaériens 
ZSC-23 capables de tirer dé mille 
huit cents à deux mille deux 
cents baltes ft te, minute. 

La détérioration de la situation 
sur te front du Golan n'inquiète 
pas outre mesure tes milieux 
américains de Beyrouth et de 
Damas. Ceux-ci continuent à as 
montrer optimistes quant A l'issue 
prochaine de eette « guerre 
d'usure tactique nécessaire pour 
frayer ta voie au dégagement sur 
le Goian » Pour certains diplo
mates, cependant, te fait que des 
armes nouvelles stent été livrées 
à la Syrie « au point de permet
tre à cette dernière de négocier 
avec Israël à partir d'une position 
de force > pourrait entraver la 
tache de M. Kissinger, qui mise 
sur un équilibre des forces en 
présence. 

EDOUARD SAAB 

• LE PROFESSEUR D A V I D 
AZBEL. qui avait récenunen t 
fait la grève de la faim pour 
obtenir te droit d'emigrar en 
Israel, a obtenu te 17 avril son 
visa de sur tie des autorises 
soviétiques, afuioneans aes 
assis. — (UJJJ 


